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1.
Tara McWilliams s’éloigna de la tente, mais les sanglots du pauvre homme résonnaient encore en elle. Les sanglots d’un être brisé. Il venait de perdre sa jeune épouse et son enfant, et tout cela parce qu’ils habitaient trop loin de la clinique.
Elle chassa d’un geste impatient un minuscule insecte. Si au moins elle parvenait à pleurer. Elle sentit alors la vieille main de Douglas Curlew se poser doucement sur son épaule.
— Ça suffit, Tara. Tu as fait ton temps, dit-il.
Elle repoussa une mèche de son front.
— C’est bon, je vais bien, soupira-t-elle.
— Non, tu ne vas pas bien, répliqua-t-il en jetant un regard vers la tente. Tu es mentalement et physiquement épuisée. Tu as besoin de rentrer, au moins six mois. Peut-être même plus. Deux ans de combat quotidien pour la vie, au fin fond de l’Afrique, c’est largement assez. Vander ne t’aurait jamais demandé d’en faire autant.
— Nous savons tous les deux que si, Doug. Et puis, ce n’est pas moi qui suis en train de pleurer, si ?
Elle regarda autour d’elle : les tentes grises, la misère, le soleil impitoyable. La vie était dure, au campement.
— Eh bien, peut-être que tu devrais. C’était quand, la dernière fois que tu t’es laissée aller ?
 Une goutte de sueur lui coula le long du dos. Elle releva la tête, soudain immensément lasse.
— Je n’ai jamais pleuré, depuis qu’il est mort. On n’a pas le temps, ici.
Elle soupira. Pour la première fois, elle devait admettre que Doug avait raison. Elle était épuisée.
— Doug, nous manquons cruellement de personnel, tu le sais aussi bien que moi. C’est pour ça que Vander voulait que je reste.
Doug avait toujours été plus terre à terre qu’elle.
— Cela fait dix-huit mois qu’il est mort, Tara, dit-il avec philosophie. Et puis, on se débrouillait avant votre arrivée, on se débrouillera aussi si tu pars. Regarde-toi, tu n’es plus que l’ombre de toi-même.
Il lui tapota gentiment l’épaule et désigna la mer de tentes qui constituait le camp de réfugiés en transit.
— Tu as fait un travail extraordinaire, ici. On est passés de cinq mille à quatre-vingt-dix mille tentes. Les procédures d’accouchement d’urgence que tu as transmises au personnel sauvent des vies tous les jours. Ils se débrouilleront très bien sans toi. Ils t’adorent, Tara, mais ils s’inquiètent pour ta santé.
— D’accord, d’accord, je vais me reposer.
— Prends de vraies vacances, insista-t-il. Il faut que tu changes radicalement de décor.
— Ah oui, et pour faire quoi ? J’ai vu trop de tragédies, ici. Je ne pense pas que je supporterai de rester sans rien faire. Je ne peux pas oublier la vision de ces femmes qui souffrent…
— C’est exactement ce que je dis.
Il fronça ses épais sourcils blancs.
— Il est temps que tu nous quittes, Tara. Que tu retrouves un peu de légèreté. J’en ai vu beaucoup craquer, tu sais, et crois-en mon expérience, tu n’en es pas loin.
Elle haussa les épaules. Il avait raison, mais que pouvait-elle faire d’autre ? Depuis le décès de ses parents, elle n’avait plus personne d’important dans sa vie.
— Impossible. J’ai loué ma maison, en Australie, et je n’ai pas de travail. Non, vraiment, conclut-elle, il n’y a rien qui m’attende, là-bas.
Doug avait cependant raison sur un point : elle était désormais à des lieues de la jeune femme pleine de fraîcheur qui était arrivée ici deux ans plus tôt. Comment garder son enthousiasme, quand on voyait des femmes condamnées à mourir, simplement parce qu’elles étaient nées au mauvais endroit ?
— Rien ne t’oblige à rentrer chez toi, répondit Doug. D’ailleurs, j’y ai un peu réfléchi : j’ai un ami capitaine de bateau. Il accoste à Rome dans trois jours, et l’un des médecins de bord s’est cassé la jambe. Il cherche un remplaçant en urgence.
Pour la première fois depuis longtemps, une furieuse envie de rire la saisit.
— Alors là, pour un changement…, fit-elle en grimaçant.
Elle avait du mal à s’imaginer sur un bateau de croisière, après les horreurs qu’elle avait vues au Soudan.
— Tu sais combien de femmes meurent en couches ici, Doug. Comment veux-tu que je change de vie de façon aussi radicale ?
— C’est la solution la plus pratique que je voie. La croisière dure moins de deux semaines. Après ça, ils te laisseront à Venise, où ils embarqueront un remplaçant de la compagnie maritime. Tu pourras prendre un vol pour l’Australie, ou ailleurs. Ou même te trouver un travail sur place. Joindre l’utile à l’agréable, quoi.
Elle avait toujours rêvé de voir Venise.
Mais elle secoua la tête. Impossible.
— Et puis de toute façon, insista Doug, tu ne serais pas chargée des passagers. Le médecin blessé s’occupait de l’équipage.
N’empêche. Un bateau de croisière, après ce qu’elle avait vécu ?
— Non, Doug, vraiment.
— Tu n’as pas bien compris, Tara. Ce n’est pas une suggestion.
— Quoi ? Tu m’ordonnes de partir ? s’exclama-t-elle, d’une voix moins ferme qu’elle ne l’aurait souhaité.
— C’est ça, oui. Et si je le pouvais, je t’ordonnerais aussi de te faire offrir des cocktails par un beau barman et de te laisser draguer un peu.
Elle éclata de rire.
— Et moi qui t’ai toujours considéré comme un père de substitution. Je n’imagine pas vraiment mon père me conseiller de coucher avec le premier venu !
— Je n’ai pas dit ça ! sourit-il. Mais avoir un chevalier servant te ferait le plus grand bien.
— Bon, je vais y réfléchir.
Un joli rêve, certes. Mais rien de plus.
— La Jeep qui doit t’emmener à l’aéroport sera là dans quatre heures. Tu prends un avion pour Rome, où tu auras une journée de battement avant que le bateau n’accoste. Ça te laisse juste le temps de faire tes bagages et tes adieux.
Un frisson la parcourut. Puis un infime soulagement. Elle avait beau le nier, elle n’aurait pas tenu beaucoup plus longtemps.
— Mais je ne peux pas partir comme ça ! protesta-t-elle une dernière fois.
Il lui jeta un regard doux.
— Si je peux me permettre, avec la charge émotionnelle que tu laisses ici, c’est la seule façon de partir. D’un coup, sans se retourner.
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Amoureuse... a nouveau

De retour aprés une mission humanitaire de deux ans au Soudan,
Tara s’est vu proposer un poste de médecin sur un magnifique
bateau de croisiére... et a sauté sur cette occasion idéale de se
détendre. Mais elle se rend vite compte que le voyage ne sera pas
de tout repos : Nick, son nouveau collégue, barman expert en
délicieux cocktails, posséde un charme si ravageur qu’un seul de
ses regards suffit a la bouleverser... Et c'est bien (a le probléme.
Car Tara, encore marquée par les épreuves qu'elle a di traverser
en Afrique, ne se sent pas préte a se lancer dans une aventure...
et encore moins a tomber amoureuse.

CATHY GILLEN THACKER
La fiancée du chirurgien

Lacey sait qu‘il ne lui sera pas facile de convaincre le brillant

Dr Jackson McCabe de revenir dans sa petite ville natale, Laramie ;
mais Uhopital local a besoin d'un chirurgien, et qui d'autre mieux
que Jackson, U'enfant du pays, pourrait occuper ce poste ? Aussi
décide-t-elle d'user de tout son charme lors d’une soirée ot Jackson
est convié, pour le persuader d'accepter le poste. Sauf que rien ne
se passe comme prévu : non seulement cest elle qui tombe sous le
charme irrésistible de Jackson, mais voila que ce dernier lui propose
un marché. Si elle accepte de jouer sa fiancée pour décourager
toutes les femmes qui cherchent a l'attirer dans leurs filets, il veut
bien préter main-forte a 'hopital pour quelques semaines...
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